
ISSN 0248-076X 

LETTRE 
D'INFORMATION 

sur les peches 

JI II.[ I I -MTrkMIfkl- VtHl 

SOMMAIRE 

ACTMTES DE LA CPS 

ETES-VOUS CERTAIN QUE CE POISSON ETAIT UN 
THON JAUNE? 
par D. Itano 

Page 2 

Page 16 

Thon jaune, Thunnus albacares 

U 
Commission du Pacifique Sud 

IVepare par Jean-Paul Gaudechoux, charge dc l'informalion haliculiqi 



ACTIVITES DE LA CPS 

VINGT-QUATRIEME CONFERENCE TECHNIQUE REGIONALE SUR LES 
PECHES 

La vingt-quatrieme conference 
technique r£gionale sur les peches 
s'est tenue a Noumea du 3 au 7 
aout 1992, en presence de 60 
participants representant 23 pays 
membres de la Commission du 
Padfique Sud et 12 organisations 
intemationales ou autres. En appli­
cation de la rotation de la presi-
dence par ordre alphabetique des 
pays membres, M. Stephen Yen, a 
ete designe president de la reunion. 
M. Rufo Lujan, de Guam, a ete 
pour sa part designe vice-president 
et president du comite de redac­
tion. 

Comme d'habitude, l'objectif de 
cette reunion etait de faire le bilan 
de Taction menee a I'echelle 
regionale au titre des differents 
programmes halieutiques de la 
CPS, de faire le point sur les 
grandes questions inte>essant le 
developpement de la peche en 
Oceanie, et de permettre aux 
responsables des services halieu­
tiques de la region d'echanger des 
informations et des idees. 

Cette annee des modifications ont 
ete apportees concernant l'ordre 
du jour; les matinees ont et6 
consacreesa l'examen des activites 
des programmes et les apres-midi 
des sessions techniques ont ete 
organisers et ont porte, entre 
autres, sur les points suivants: la 
peche thoniere dans le Padfique; le 
projet regional de marquage des 
thonides, ses aspects techniques et 
les resultats preliminaires; la 
conception et Interpretation des 
programmes de sta tistiques halieu­
tiques; les dispositifs de concen­
tration de poissons-appats et les 
techniques de peche. 

Le premier point a l'ordre du jour 
etait la presentation generate des 
programmes halieutiques de la 
CPS et le bilan des interventions 

engagees au titre des differents 
projets au cours de l'annee prece-
dente. 

Ce hit d'abord l'examen de l'avenir 
du programme d'evaluation des 
thonides et marlins. Le directeur 
sdentifique a presente un recapi-
tulatif des activites menees au 
cours de l'annee derniere, mettant 
1'accent sur les travaux du projet de 
marquage des thonidtis, en insis-
tant en particulier sur differents 
aspects tels que la raison d'etre et 
I'importance des etudes de mar­
quage pour la recherche thoniere, 
les travaux d'evaluation et de 
modelisation des populations de 
thon dans la region. II a ensuite fait 
le tour d'horizon du projet de 
recherche sur le germon et du 
projet philippin de recherches 
thonieres qui sera realise par le 
programme thonides sous les 
auspices du Comite consultant sur 
les peches dans le Padfique 
Occidental (WPFCC), en collabo­
ration avec le bureau philippin 
pour la peche et les ressources 
aquatiques (voir la Lettre d'infor-
mation sur les peche n° 61). Les 
partidpants ont apporte leur appui 

total au programme d'evaluation 
des thonides et marlins, dont le 
financement sur dnq ans est a 
l'etude aupres de la Communaute 
europeenne au titre de Lome IV, et 
ont adopte un plan strategique 
pour le programme d'evaluation 
des thonides et marlins. 

On fit ensuite le bilan des activites 
mises en oeuvre dans le program­
me peche cotiere, en particulier le 
projet sur l'information halieu-
tique. Deux nouveaux reseaux de 
spedalistes ont ete etablis, un sur 
le troca et un sur les regimes 
fonciers applicable^ a la mer, les 
methodes de gestion et les connais-
sances traditionnelles. Les partid­
pants ont souligne I'importance 
qu'avaient ces reseaux de sp&aa-
listes pour la collect© et la diffusion 
de l'information sur les ressources 
marines dans la region. 

Le charge de mission pour le 
developpement de la p£che a 
ensuite decrit les activites relevant 
de ce projet; il a presente a la 
conference deux bibliographies 
qu'il a realisees, une sur les res­
sources marines des Etats federes 

Cette annle, le representant de la Polynesie franchise, Mr Stephen 
Yen, a &t& designe" president de la reunion. 
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de Micronesie et l'autre sur les res-
sources marines des lies Marshall. 

Lors de l'examen des activites du 
projet de recherche sur la peche 
cotiere, les participants ont souli-
gne l'importance de ce projet pour 
la promotion du developpement 
des capacites nationales de recher­
che en matiere de peche. Les princi-
pales composantes du projet sur la 
manutention et le traitement du 
poisson furent elles aussi presen­
tees; on evoqua la creation du 
centre regional pour la valorisation 
des produits de la peche qui 
devrait etre construit sur le campus 
de l'universite du Pacifique Sud a 
Suva; les participants se sont 
inquietes de I'absence actuelle de 
financement pour la creation de ce 
centre. 

On informa ensuite les participants 
des orientations futures du projet 
regional de formation a la peche 
avec notarnment le module prati­
que du cours CPS/Nelson Poly­
technic qui s'est deroule au centre 
de formation des peches de 
Luganville, sur l'ile de Santo, a 
Vanuatu. Ce stage s'est tres bien 
passe et l'utilisation de navires bien 
equipes a permis aux stagiaires de 
tirer parti des structures locales de 
commercialisation. 

On fit ensuite le bilan des activites 
du projet de developpement de la 
peche au demi-large, notarnment 
avec l'approbation par le Pro­
gramme des Nations unies pour le 
developpement d'un financement 
pour le sous-projet de develop­
pement de la peche au large. 

Les participants furent ensuite 
invites a etudier un document 
concernant les possibilites de 
cooperation en matiere de deve­
loppement de la ressource perliere 
dans les pays oceaniens. La culture 
des huitres perlieres et la produc­
tion nacriere dans son ensemble 
sont des activites tres importantes 
pour plusieurs des plus petits pays 
oceaniens. Le representant de la 

Le personnel des programmes halieutiques semble satisfait par le 
bon deroulement des debats (en fait il s'agit seulement de Fannonce 

de la pause-cafe) 

Polynesie francaise, tout en signa-
lant que son territoire faisait oeuvre 
de pionnier dans le develop­
pement de rindustrie de l'elevage 
de rhuttre a levres noires, a rappele 
que la Polynesie francaise restait 
disposee a participer a la reconnais­
sance des sites nacriers, a fournir 
une aide dans le secteur de la 
production artificielle de naissains 
et du rcensemencement des bancs 
d'huitres, a participer a la forma­
tion des techniciensaux techniques 
de la perliculture et a la gestion des 
elevages, et a appuyer un pro­
gramme de recherches regionales. 
Pour sa part le Centre australien 
pour la recherche agricole interna-
tionale conduit des travaux de 
recherche dans le secteur de la 
perliculture, particulierement dans 
le diagnostic des maladies, l'hygie-
ne et la genetique des populations. 

Chaque annee, un atelier d'une 
journee est consacre a un theme lie 
au developpement de la peche en 
Oceanie. Le theme choisi cette 
annee etait "La formationa la peche 
en Oceanie". 

Les possibilites existantes, nou-
velles et futures en matiere de 
formation ont ete examinees. Les 
participants ont aussi reconnu l'uti-
lite du catalogue de la formation 

halieutique de la CPS pour la 
determination et la planification 
des programmes de formation 
appropries. lis ont recommande 
que ce catalogue fasse l'objet d'une 
vaste diffusion et que Ton s'efforce 
de le tenir continuellement a jour. 

Les participants ont reitere leur 
appui au projet de mission d'etu-
des du comite consultatif sur les 
peches dans le Pacifique Occiden­
tal (WPFCC) aupres des etablis-
sements de formation et d'edu-
cation en matiere de peche de 
1'Association des Nations de 1'Asie 
du sud-est. 

La creation d'un cycle d'etudes 
sanctionne par un brevet d'etudes 
specialises a ete ensuite debattue 
et les participants se sont entendus 
pour retarder cette creation jusqu'a 
l'ouverture de l'Institut des res-
sources marines aux lies Salomon. 
La CPS devrait, en attendant, 
consulter ses pays membres pour 
evaluer plus precisement les 
besoins de formation profession-
nelle aux metiers de la peche dans 
la region ainsi que la demandc 
probable de formation. 

Conscients des perspectives 
d'emploi intercssantes of fertes aux 
Oceniens dans le secteur de la 
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peche commerciale, les partici­
pants ont aussi recommande que 
la CPS ettidie la possibility de met-
tre en place unefuiere deformation 
d'hommes de pont sanctionnee 
par un certificat. 

Un document de travail fut ensuite 
presente sur le role et l'avenir de 
la conference technique regionale 
sur les peches; les debats ont fait 
ressortir le fait que la conference 
pourrait avoir lieu tous les deux 
ans, sous reserve de la convocation, 
le cas 6:heant, de sessions extraor-
dinaires pour traiter des questions 
qui rev&ent un intenlt particulier 
pour la region. 

Les dernieres heures de la confe­
rence ont ete consacrees aux expo­
sed presented par d'autres organi­
sations qui participentau develop-
pement de la peche dans la region, 
a savoir le programme des Nations 
unies pour le developpement, 
l'Agence des peches du Forum, le 
programme regional oceanien de 
1'aquaculture (PRODA), l'Institut 
des peches de Nouvelle-Zelande, 
le Comite consul ta tif sur les peches 
dans le Pacifique occidental et le 
Centre australien pour la recherche 
agricole internationale. 

Dans l'ensemble, cette conference 
a ete interessante et productive; elle 
a permis d'aborder des sujets extre-
mement varies et de definir les 
orientations que la CPS devra 
suivre a l'avenir dans le domaine 
halieutique. Comme toujours, 
nombre de questions se sont 
reglees en dehors de la salle de 
conference et les participants ont 
pu etablir des contacts personnels 
avec les representants d'autres 
pays et organisations. 

(avec le concours de J.P. 
Gaudechoux) ^a^. 

Les participants a la vingt-quatrieme conference technique rlgionale sur les peches 

LA CINQUIEME REUNION DU SIRMIP: UN SUCCES 

La cinquieme reunion du comite 
directeur du systeme d'informa-
tion sur les ressources marines des 
fles du Pacifique (SIRMIP) s'est 
tenue a Noumea, les 30 et 31 juillet 
1992, juste avant la vingt-quatrieme 
conference technique regionale sur 
les peches. 

Les participants se sont beaucoup 
inquietes du devenir du SIRMIP 
dont la cellule de coordination ne 
beneficiera plus du financement 
du CIEO a compter de juin 1993. 
A la lumiere de cette situation nou-
velle, ils ont recommande que les 
organisations regionales qui co-

operent a la mise en oeuvre de ce 
systeme d'information, a savoir la 
CPS, la FFA, 1'USP et la SOPAC, 
poursuivent leur action et, si pos­
sible, institutionnalisent leur parti­
cipation en concluant un accord 
inter-organisations avec les autres 
membres de ce systeme d'informa-
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tion. Les participants ont egale-
ment convenu que la cellule de 
coordination du SIRMIP recher-
cherait un financement pour dres­
ser un bilan de ses propres activites 
et de celles conduites par d'autres 
organisations regionales interve-
nant dans le domaine de l'informa-
tion sur les ressources marines, afin 
de faciliter le travail de plani-
fication et la recherche de sources 
de financement. 

Les participants a la vingt-quatrie-
me conference technique regionale 
sur les peches, auxquels le rapport 
a £t£ presente ont tres chaleu-
reusement soutenu la poursuite 
des activites actuellement entre-
prises par le SIRMIP. 

Depuis la creation de ce reseau, les 
organisations regionales qui en 
font partie sont intervenues sous 

diverses formes dans le domaine 
de rinformation. On retiendra tout 
particulierement la constitution de 
la base de donnees MOANA et 
l'aide accordee aux centres natio-
naux pour leur permettre d'orga-
niser les ressources documentaires 
de leurs collections et bibliothe-
ques. 

Jusqu'a present, neuf pays ont 
benefice de cette aide. Un logiciel 
de base de donnees CDS-ISIS a ete 
installe dans la plupart des lieux de 
consultation de ces pays, et dans de 
nombreux cas, des missions de 
suivi ont eu lieu. La FFA, la SOP AC 
et les animateurs du programme 
de vulgarisation de la cellule de 
coordination a la bibliotheque de 
l'USP ont entrepris des activites 
dans differents pays. 

La base de donnees MOANA a ete 
inauguree lors de la reunion qu'a 
tenu le SIRMIP cette annee et la 
Version Un a pu etre consultee a 
la bibliotheque de la CPS. 
MOANA comporte plus de 9 000 
references bibliographiques 
relatives aux ressources marines 
biologiques et non biologiques de 
la region. Elle sera adressee aux 
centres nationaux en temps voulu. 

(Avec le concours de R Cassidy, 
bibliothecaire de la CPS) j ^ 

PIMRIS 

Participants a la cinquieme reunion du comite directeur du systeme d'inf ormation 
sur les ressources marines des iles du Pacifique (SIRMIP) 
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• PROJET REGIONAL DE FORMATION A LA PECHE 

Vanuatu accueille le stage pratique du cours Nelson Polytechnic de 1992 

Grace a une offre genereuse du 
gouvemement de Vanuatu, le cen­
tre de formation a la peche (voir 
plan ci-dessous) de Luganville 
(Espiritu Santo) a ete mis a la dis­
position de la CPS pour qu'y ait 
lieu, cette annee, le stage pratique 
du cours Nelson Polytechnic. Les 12 
participants a ce cours, frais emou-
lus de quatre mois passes au Nelson 
Polytechnic New Zealand School of 
Fishing (ecole neb-zelandaise d'ha-
lieutique), sont arrives a Vanuatu, 
le l*r juin, pour suivre un stage 
d'une duree de cinq semaines afin 
de mettre en pratique les connais-
sances qu'ils venaient d'acquerir 
dans les domaines du matelotage, 
de la navigation et des techniques 
de peche. 

Sous la houlette des conseillers en 
formation halieutique, MM. Hugh 
Walton et Michel Blanc, du maitre-
pecheur M. Paxton Wellington, du 
directeur d'etudes du Nelson Poly­
technic M. John Moore, du direc­
teur du centre M. Simon Meava, et 
d'un professeur local, M. Joulie 
Latana, les stagiaires ont passe les 
premiers joursl decouvrir le centre 
de formation et ses bateaux-ecoles, 
et a preparer les engins de peche 
destines au cours. Les moyens im-
pressionnants dont dispose ce cen­
tre en font un etablissement multi-
services bien adapte a ce stage 
pratique; il offre en effet des possi-
bilitesd'hebergement,dessallesde 
classe, des ateliers et des instal­
lations de manipulation et de 

traitement du poisson, reunis sur 
le meme site que le Fisheries 
Division's Extension Centre (centre 
de vulgarisation du service des 
p£ches). Situe sur une partie abritee 
du front de mer avec tout l'espace 
necessaire pour permettre aux trois 
bateaux-ecoles de venir a quai et de 
mouiller, ce complexe de forma­
tion halieutique, ouvert en 1990, a 
ete construit grace au soutien 
financier de la Communau te euro-
peenne (voir la lettre d'information 
sur les peches de la CPS n° 56) 

Avant le debut de ce stage, le 
personnel du centre de formation 
avait travailled'arrache-pied pour 
preparer les navires et capturer des 
appats. Le maitre-pecheur de la 
CPS, M. Paxton Wellington, qui 
travaille sur le mouillage de DCP 
a Santo, a beaucoup aide le person­
nel du chantier naval a remettre en 
etat YEtelis, un bateau-ecole de 
10 metres, de type VAN 1, en y 
installant un nouveau moteur die-
sel Yamaha, en reparant toute la 
timonerie, et en apportant des 
ameliorations au fonctionnement 
du circuit hydraulique. Comme 
YEtelis participe aux operations de 
mouillage de DCP, il a egalement 
ete dote d'un systeme de navi­
gation GPS (systeme de position-
nement par satellite) et d'un echo-
sondeur a double frequence. Parmi 
les autres bateaux mis a la dispo­
sition des stagiaires, il y a lieu de 
citer le Tabwemasana, un modele 
FAO de 8,50 metres equipe de 
quatre moulinets a main pour la 
peche au fond, et le Cuso, une piro­
gue KIR^t, de modele FAO, 
egalement equipee de moulinets a 
main pour la peche a la traine et la 
peche de fond. 

Grace a l'excellent eta t des bateaux, 
il a ete possible de passer aux ope­
rations de peche apres seulement 
trois journees consacrees a la partie 
theorique et a la preparation, et 
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Le bateau-£cole Etelis pret a appareiller 

c'est, brulants d'impatience, que les 
stagiaires se sont leves a 2 heures 
du matin pour se rendre sur les 
lieux de peche. Le role des forma-
teurs, dans la phase pratique, s'est 
strictement limite a celui d'obser-
vateurs. Les stagiaires, quant a eux, 
ont change de bateaux chaque 
semaine et ils se sont relayes a la 
barre et aux postes de navigateurs, 
de mecaniriens et de statisticiens. 
Barrel par des stagiaires, le Cuso et 
YEtelis ont mis le cap sur une des 
zones ou se trouvaient des DCP 
mouilles par la CPS, alors que le 
Tabwemasana, equipe d'une petite 
palangre et de quatre moulinets, 
prenait la mer pour une journee de 
peche de fond, sous les ordres de 
M. Joulie Latana qui connaissait 
bien les lieux. 

Les dieux de la peche ont eu la 
bonne idee de les gratifter de con­
ditions ideales, c'est-a-dire d 'un 
ciel sans nuages, d'une journee 
sans le moindre souffle de vent et 
d'une mer d'huile, et pour couron-
ner le tout, de quelques prises 
prometteuses de poissons pelagi-
ques et demersaux. Les honneurs 
de cette journee sont revenus a 
l'equipage du Tabwemasana qui a 
peche 274 kilos de vivaneaux de 
differentes especes. Le Cuso et 
Y Etelis ont en outre apporte la 
preuve que les DCP qui ont ete 
recemment mouilles sont produc-

tifs, puisqu'ils ont permis de rea-
liser de belles prises de thons 
jaunes, de bonites et de mahi-mahi. 
La premiere journee de peche a 
donne le ton pour les trois semai-
nes sui vantes; les trois bateaux ont 
travaille sans interruption et les 
stagiaires se sont essayes a toute 
une serie de methodes de peche: 
la palangre pelagique, verticale et 
horizontale, la ligne dormante 
pour les especes demersales (pa­
langre munie de 50 a 100 hame-
gons), peche au moulinet et a la 

traine. Parmi les temps forts de ces 
operations, il y a lieu de citer la 
capture, a la traine, de 457 kilos de 
thons jaunes et celle d'un requin 
tigre de pres de 4 metres, a la pa­
langre pelagique, realisees au pen't 
matin en deux heures dans la zone 
ou etaient mouilles les DCP. 

Le centre de formation halieutique 
vend le produit de la peche des 
stagiaires sur le marche aux pois­
sons de Santo. Le poisson y est li vre 
apres avoir 6te eviscere et vide 
dans le petit atelier de transforma­
tion du centre. Grace a l'abondance 
des pains de glace fournis par les 
machines installees sur les lieux, le 
poisson est bien refrigere et, pour 
la plus grande partie, est achemine 
par fret aerien i Vila ou il est vendu 
sur le marche de Natai. 

Bien que le stage pratique ait essen-
tiellement porte sur la formation 
aux methodes de peche et le fonc-
tionnement des bateaux, I'accent a 
ete tres largement mis sur 1'exploi-
tation rationnelle des bateaux et le 
recueil de donnees; c'est ainsi que 
les stagiaires ont etabli des releves 
de prises joumalieres et des rap­
ports d'exploi tation. Ce travail a ete 

I 
? 
X 
o 

Prise a la palangre de fond 
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DCPtion?„. Non! 475 kilos peches a la traine, en 2 heures, par 
VEtelis 

alors analyse en seance de groupes, 
a la fin de chaque seniaine, et a 
permis d'etablir un etat des profits 
et pertes pour chaque bateau. Les 
quelques excellentes prise* reali-
sees ont montre le profit qui pou-
vait etre tire de l'exploitation de ces 
trois bateaux. Ce stage a en effet 
donne lieu a une production de 
3 365 kilos de poissons — toutes 

especes confondues — soit une 
valeur marchande de620 000 vatu. 

Ce travail a ete tres fructueux, les 
stagiaires se montrant vivement 
interesses par les differents para-
metres d'exploitation rationnelle et 
par le recueil des donnees permet-
tant d'etablir les seuils de renta-
bilite. De l'avis general, l'utilisation 

d'un journal de peche bien pre­
sents pourrait considerablement 
encourager les pecheurs a y porter 
les informations ayant trait aux 
prises et a la gestion de l'exploi­
tation du bateau. II a egalement ete 
reconnu que ces informations 
pourraient presenter un interet non 
negligeable pour les pecheurs et les 
statisticiens des peches. 

Les responsables du projet regional 
de formation a la p§che remercient 
les gou vernements de la Nouvelle-
Zelande et de 1' Australie, le Secre­
tariat general du Commonwealth 
et la Fondation du Common wealth 
pour le soutien financier qu'ils ont 
apporte et qui a assure la reussite 
du cours annuel dispense par le 
Nelson Polytechnic ainsi que du 
stage pratique qui l'a complete. 

Le gouvernement de Vanuatu a 
aimablement propose d'accueillir 
le deuxieme stage pratique en 1993 
et des dispositions ont deja ete" pri­
ses en ce sens. Pour tout rensei-
gnement, les participants suscep-
tibles d'etre interesses par ce stage 
sont pries de s'informer aupres des 
services des peches de leurs pays 
respectifs. 

(Avec le concours de H. Walton) 

* > 

i 

I 
a. 

Stagiaires des cours de formation du Nelson Polytechnic en 1992 
Debout, de gauche a droite: Glen Alo (Vanuatu), Donald David (Etats t£d6i£s de Micronesie), 
Allan Debao (Nauru), Terukuai Abee (Kiribati), Katieli Peleti (Tokelau), Maata Kimeri (Kiribati), 
Lorrie Suarkia (Papouasie Nouvelle-Guinee), John Moore (directeur d'etudes du Nelson 
Polytechnic), Paxton Wellington (Commission du Padfique Sud) 
Accroupis, de gauche a droi'fe.Charles Poithily (Nouvelle-Caledonie),Teremoara Patai (lies Cook), 
Sio O'Fanoa (Tonga), Patterson Kame (lies Salomon), William Aruhane (lies Salomon) 
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PROJET DE RECHERCHE SUR LA PECHE COHERE 

Publication de deux documents techniques 

En juillet, deux documents techni­
ques ont ete publies dans le cadre 
du pro jet de recherche sur la peche 
cotiere de la CPS. Le premier 
(Papers on Fisheries Science from the 
Pacific Islands, volume 1) est un re-
cueil de documents presentes lors 
du colloque sur les ressources ha-
lieutiques coheres du Pacifique qui 
s'est tenu en 1988, et c'est le pre­
mier volume d'une nou velle collec­
tion technique congue pour offrir 
une tribune aux halieutes ocea-
niens. Parmi les sujets abordes 
dans ce premier volume, il y a lieu 
de citer les etudes de marches sur 
les debarquements de poissons de 
recifs au Samoa-Occidental, reva­
luation du stock de petits poissons 
pelagiques au Kiribati, la crois-
sance et la mortalite des langoustes 
aux Tonga et l'analyse du rapport 
cout-efficacite des dispositifs de 
concentration du poisson (DCP) 
aux lies Cook, LTautres documents 
traitent du ramassage des coraux 
a Fidji, de la biologie des mulets 
aux Tonga et de l'exploitation des 
lethrinides (bossus et bees de can-

ne), a Fidji. Le deuxieme volume de 
cette collection est en cours de pre­
paration. II comportera des articles 
sur la peche de fond sur le tombant 
du recif externe aux Samoa ame-
ricaines, les aspects economiques 
de la conchyculture a Vanuatu et 
la croissance et la mortalite des 
benitiers aux Tonga. 

Le deuxieme document technique 
publie par les responsables du pro-
jet de recherche sur la peche cotiere 
est une analyse de toutes les don­
nees relatives a la capture par unite 
d'effort et a la composition par es-
pece des poissons demersaux des 
pentes recifales du Pacifique Sud, 
recueillies par les maitres-pecheurs 
recrutes dans le cadre du projet de 
peche artisanale sur les tombants 
externes du recif et du projet de 
developpement de la peche au 
demi-large entre 1974 et 1988. 

Une premiere version de ce rap­
port avait ete preparee dans l'op-
tique des journees d'etudes 
USAID/NMFS qui se sont tenues 
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PAPERS ON FISHERIES SCIENCE 
FROM TIIO PACIFIC ISLANDS 

Volume 1 

a Honolulu en 1989 et qui ctaient 
consacrees a revaluation des res-
sources halieutiques demersales 
des pentes recifales. On a pousse 
plus avant la premiere analyse et 
integre des estimations sur les 
stocks permanents et les rende-
ments potentiels pour chacun des 
pays oceaniens. Des recapitulatifs 
des donnees relatives a la prise par 
unite d'effort et a la composition 
par espece, etablis a la suite des 
missions effecruees dans les diffe-
rents pays, ont ete saisis sur une 
base de donnees. lis ont ensuite ete 
imprimes avec une carte detaillant 
toutes les zones exploitees. Une 
presentation synoptique des con­
clusions et des rendements pour 
chaque pays a egalement ete jointe 
a ces etats recapitulatifs pour servir 
de reference aux responsables des 
peches et autres agents qui ont be-
soin de disposer rapidement de 
donnees sur les ressources halieuti­
ques demersales des pentes reci­
fales. 

(Avec le concours de P. Dalzell) 
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Statistiques sur la peche cotiere 

Une seance technique de travail 
sur les statistiques relatives a la 
peche cotiere dans le Pacifique Sud 
s'est deroulee dans le cadre de la 
vingt-quatrieme conference techni­
que regionale sur les peches. Elle 
etait presidee par M. Paul Dalzell, 
charge de recherche en halieutique 
cotiere, qui a souligne qu'il etait 
important de disposer de donnees 
fiables dans la region et qu'il etait 
necessaire d'ameliorer la qualite de 
la tenue de ces statistiques. 

On a examine les differents pro­
grammes nationaux de recueil de 
statistiques halieutiques. Dans la 
plupart des pays de la region 
(tableau 1), les prises commerciales 
debarquees sont assez correcte-
ment repertoriees, mais les estima­
tions portant sur la peche de 
subsistance sont generalement des 

extrapolations obtenues a partir de 
donnees nutritionnelles rassem-
blees par les agents de sante ou a 
partir de donnees recueiUies lors 
des rares recensements agricoles. 

II semble qu'il soit difficile d'ob-
tenir et de gerer les statistiques 
halieutiques. Certains pays de la 
region ont mis sur pied des bases 
de donnees sur la peche cotiere 
mais, apres quelques annees, leur 
exploitation a ete interrompue. 

La nutritionniste de la CPS, 
Mme Cecily Dignan, est interve-
nue sur la relation existant entre les 
statistiques halieutiques et la 
nutrition. Dans son expose, 
Mme Dignan a passe en revue les 
domaines dans lesquels les agents 
des services des peches et de la 
nutrition pourraient collaborer 

dans un interdt reciproque. Les 
informations sur les prises des-
tinees a la consommation des 
pecheurs sont importantes en ce 
qu'elles nous renseignent sur la 
situation nutritionnelle et les res-
sources alimentaires disponibles. 
Quant aux donnees ayant trait aux 
regimes alimentaires rassemblees 
a 1'occasion d'enquetes nutrition­
nelles, elles sont utiles pour 
degager des estimations empiri-
ques a propos de la peche de sub­
sistance. On a tendance a ne pas 
tenir compte de la production 
halieutique dans la politique et la 
planification alimentaire et nutri­
tionnelle des pays oceaniens du fait 
de la mauvaise tenue des statis­
tiques de prises d'especes cotieres 
et de 1'absence de representants du 
secteur de la peche dans les confu­
tes nationaux charges d'etudier les 

Tableau 1. Superficie, population et production halieutique theorique des pays et territoires du 
Pacifique Sud 

Pays/ 
Territolre 

Iks Cook 
Etats Kderfa de Micronesie 
Fidji 
Guam 
Kiribati 
lies Mariannes du Nord 
lies Marshall 
Nauru 
Niue 
Nouvelle-Caledonie 
Palau 
Papouasie Nouvelle-Guinee 
Pitcaim 
Polyndsie franchise 
lies Salomon 
Samoa americaines 
Samoa-Occidental 
Tokelau 
Tonga 
Tuvalu 
Vanuatu 
Wallis et Futuna 

Total 

Superficie 
(km* 2) 

240 
700 

18.274 
541 
849 
478 
701 

21 
259 

18,734 
488 

462,840 
5 

4,000 
28,370 

201 
2,831 

12 
780 

24 
12,190 

153 

552,691 

Population 

17,200 
73,160 

715.375 
106,000 
68,207 
16,800 
36,090 
8,900 
2,200 

164,173 
16,000 

3,592,900 
53 

197,000 
307,597 
33,000 

156,349 
1,700 

94,535 
8,230 

142,630 
14,000 

5,772,099 

Tonnes 
de polssons 

debarques (t) 

1,100 
1,406 

21,500 
421 

12,300 
229 
200 
190 
60 

5,160 
1,050 

25,000 
5 

1,719 
8,000 

400 
3,500 

231 
270 
927 

3,200 
1,000 

87,868 

Peche de 
subsistence 

(t) 

1,003 
15,000 

350 

48 
2,000 

900 
23,000 

5 

7,900 
300 

2,940 

53,446 

Peche 
commerciale 

(t) 

403 
6,500 

71 

12 
3,160 

150 
2.000 

100 
100 

260 

12,756 
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questions alimentairesetnutrition-
nelles. Mme Dignan a appele les 
agents des services des peches a 
prendre conscience de ce qu'au 
niveau national, les donnecs ha-
lieutiques sont egalement utiles 
pour des professions et organisa­
tions autres que celles relevant de 
ce domaine d'activite. 

Le conseiller en education et en 
formation halieutiques, M. Hugh 
Walton, a ensuite aborde la ques­
tion de l'utilisation des fiches de 
prise comme outils statistiques. II 
a passe en revue plusieurs types de 
fiches utilisees par les pecheurs du 
secteur commercial ainsi que celles 
employees par les maitres-
pecheurs de la CPS. II a ensuite 
presente quelques fiches simples 
utilisees avec succes lors du stage 
pratique organise dans le cadre du 
cours de formation CPS/Nelson 
Polytechnic, qui s'est deroule a 
Vanuatu, estimant que les pe-

Etude sur le troca a Aitutaki 

A la suite des journees d'etude 
organisees en 1991, a Vanuatu, par 
la CPS sur revaluation, la mise en 
valeur et la gestion de la ressource 
en trocas, et conformement a une 
recommandation emanant de la 
vingt-troisieme conference techni­
que regionale sur les peches, la 
Commission du Pacifique Sud par-
ticipe actuellement a Aitutaki, lies 
Cook, a la mise en oeuvre d'une 
methode d'evaluation "type" des 
stocks de trocas. 

Griice au concours financier du 
Centre australien pour la recherche 
agricole interna tionale (ACIAR) et 
de la FAO, au titre de son projet 
regional de developpement de 
l'aquaculture, plusieurs partici­
pants qui avaicnt assiste aux jour­
nees d'etude de 1991 travaillent 
actuellement avec des agents du 
service des peches d'Aitutaki et 
beneficient des conseils techniques 
de M. Warwick Nash de la Tas-
manian Sea Fisheries Division (ser­
vice des peches pour la mer de 

cheurs pourraient s'en servir si 
l'utilite de cet outil leur etait de-
montree. Elles constituent en effet 
un releve individuel de resultats 
economiques et pourraient facili-
ter l'acces au credit aupres des ban-
ques. Elles seraient egalement uti­
les aux services des peches puis-
qu'elles leur eviteraient d'avoir a 
etablir eux-memes les releves de 
prise. Des stages de formation, 
auxquels seraient convies les pe­
cheurs, pourraient etre organises 
afin de les convaincre de l'utilite de 
ces fiches et de leur apprendre a les 
remplir. 

Fidji, ainsi que le service national 
americain de la peche maritime 
{NMFS), qui contribue directement 
au recueil de statistiques halieuti­
ques aux Samoa americaines, a 
Guam et aux lies Mariannes du 
Nord, ont ete invites a rend re brie-
vement compte de leurs program­
mes statistiques. 

Tasman) et de M. Tim Adams, 
specialiste de l'halieutique cotiere 
de la CPS. 

L'objet de cette etude est d'utiliser 
comme exemple le ramassage de 
trocas d' Aitutaki, qui est tres regle-
mente, afin de comparer les avan-
tages respectifs de trois dif ferentes 
methodes d'evaluation des stocks 
et d'en apprendre davantage sur la 
structure de la population et la dy-
namique du stock de Trochus 
niloticus. Ses resultats fourniront 
des renseignements utiles a tous les 
pecheurs de trocas de la region. 

En 1956—1957, le troca a ete intro-
duit a Aitutaki depuis Fidji;il abon-
dait vers la fin des annees 60. Le 
premier ramassage a ete autorise 
en 1980 et, depuis lors, il a lieu tous 
les ans ou tous les deux ans. Place 
sous le signe de la cooperation, il 
s'effectue a travers toute l'ile et se 
poursuit jusqu'a ce que le quota 
(fixe apres etude par le personnel 
du service des peches) soit atteint, 

Lettre d'i: 

Le specialiste de l'halieutique 
cfitiere, M. Tim Adams, est inter-
venu au nom de Fidji ou il occu-
pait, jusqu'a ces demiers temps, le 
poste de directeur par interim du 
service des peches. II a dit combien 
il etait important pour ce service de 
rassembler regulierement des sta­
tistiques halieutiques pour trailer 
des problemes lies au developpe­
ment, a la gestion et au regime de 
propriete maritime. M. Ray Clarke 
du NMFS a presente le mecanisme 
de la collaboration par lequel son 
service rassemble des statistiques 
halieutiques dans les territoires 
associes des Etats-Unis, a savoir 
Guam, les lies Mariannesdu Nord 
et les Samoa americaines. II a evo-
que la question des besoins en per­
sonnel et des methodes a suivre 
dans le domaine de la collecte et de 
la tenue des donnees. 

(Avec le concours de P. Dalzell). 

e'est-a-dire en general au bout de 
cinq jours. 

A l'heure ou cet article est redige, 
le ramassage de 1992 est en cours. 
L'equipe, qui a consacre deux se-
maines a un inventaire prealable 
de la ressource, recense actuelle­
ment les individus preleves et pre-
voit d'effectuer un post-inventaire 
du stock pendant une semaine. Les 
methodes d'evaluation du stock 
actuellement companies sont le 
comptage le long de radiales, la 
recuperation d'individus marques 
et la methode de modification des 
ratios par groupes de taille. Elles 
seront presentees de maniere plus 
complete, chiffres a l'apput, dans 
un prochain numero de cette lettre 
d' information. 

Quels que soient les resultats, ils 
seront extremement interessants 
pour tous les halieutes oceaniens 
qui ont pour mission d'evaluer les 
stocks d'invertebres. Cette equipe 
a deja ef fectue plus de 11 000 
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mesures de frequence de taille et autres mesures de frequence de prealable ont ete control£es sur 
marque environ 5 000 individus de taille ont ete realisees et les mar- pres de 34 000 trocas. 
8 a 11 cm. Lors du ramassage, 5 000 ques apposees lors de l'inventaire 

(Avec le concours de Tim Adams) 

• PROJET DE DEVELOPPEMENT DE LA PECHE AU DEMI-LARGE T ^ 

Essai d'un nouveau type de radeau DCP 

Lors d'un atelier sur les dispositifs 
de concentration du poisson 
(DCP), qui s'est tenu en 1990, dans 
le cadre de la vingt-deuxieme con­
ference technique regionale sur les 
peches, un membre de la delega­
tion franchise a presente un nou­
veau type de radeau DCP utilise 
dans l'ocean Indien. Ce radeau, 
mouille pour la premiere fois a l'lle 
Maurice et, par la suite, aux 
Comores et a La Reunion, se com­
pose d'une serie de flotteurs resis­
tant a la pression qui, selon l'inter-
venant, peuvent se trouver immer-
ges sans dommages en cas de vio-
lents courants ou de tempetes. Ce 
dispositif permet ainsi d'eviter 
ainsi une bonne partie de la tension 
qui s'exerce sur la partie flottante 
solide du DCP traditionnel. 

Compte tenu de la duree de vie 
reputee longue des DCP montes de 
la sorte, les participants a l'atelier 
se sont montres interesses a en 
explorer les possibilites dans le 
Pacifique. 

Un premier examen des donnees 
techniques relatives a l'utilisation 
de ce type de radeau, realise par les 
agents de la CPS charges du pro jet 
de developpement de la peche au 
demi-large et par d'autres partici­
pants a fait apparaitre qu'en ajou-
tant une ligne de mouillage cate-
naire inversee, dont n'etaient pas 
munis les dispositifs experimentes 
dans l'ocean Indien, un DCP sensi-
blement plus perfectionne que les 
modeles traditionnels pourrait etre 
mis au point. 

Depuis lors, plusieurs radeaux de 
ce type ont ete mouilles dans les 
pays oceaniens, dont certains grace 
a l'aide technique de la CPS. L'un 

m 
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d'entre eux a ete mis en place en 
Nouvelle-Caledonie par le service 
des affaires maritimes et de la 
marine marchande du Territoire. 
Un rapport sur l'installation de ces 
DCP a ete presente lors de la vingt-
quatrieme conference technique 
regionale sur les peches qui s'est 
recemment tenue a Noumea. 

Chacun des DCP mis a l'eau est 
equipe d'une serie de 30 a 50 flot­
teurs en plastique, de fabrication 
japonaise, concus pour resister a 
une profondeur de 300 m. Ces flot­
teurs sont relies les uns aux autres 
par des cordages de nylon, des 
filins d'acier et des cables en acier 
inoxydable, recouverts dans cha-
que cas d'un morceau de tuyau en 

Fanion de • • 
signalisation 

Radeau (flotteurs resistant a la pression) 

Emerillon 

Appendices ^ ^ 

Filin d'acier 

Emerillon 

Cordage de nylon 
Flotteurs 

resistants 
pression 

Emerillon 

Chaihe de 16 mm 

Corps-mort 

Radeau pour DCP du type de ceux qui ont &t£ experimented dans 
l'oce'an Indien, mis a l'eau a Vanuatu dans le cadre du projet de 
developpement de la peche au demi-large. Le mouillage etant 

uniquement en cordage de nylon, d'autres flotteurs resistant a la 
pression ont du etre fixes a la ligne de mouillage afin de ne pas 
laisser trainer sur le fond les elements metalliques inferieurs. 
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plastique servant de gaine protec-
trice pour eviter 1'abrasion. Des 
morcfauxde caoutchouc deeoupes 
dans des pneus usages ou des 
vieux tapis roulants ont ete utilises 
pour eviter que les flotteurs n'en-
trent en contact les uns avec les 
autres, p>our la meme raison. Le 
coiit de ces nouveaux radeaux est 
de l'ordre de 1500 dollars E.-U. 

Au mois d'aout, trois de ces DCP 
a vaient ete mouilles dans la region, 

Dans le cadre des activites condui-
tes par le reseau de specialistes sur 
la b&he-de-mer, la CPS (projet sur 
l'infbrmation halieutique) vient de 
publier le quatrieme numero du 
Beche-de-mer Information Bulletin. 

Depuis la parution du dernier nu­
mero, plusieurs nouveaux mem-
bres se sont joints au reseau. Nous 
esperons qu'ils contribueront aux 
prochains bulletins en tenant les 
membres du reseau informes de 
1'evolution des activites de peche 
etdecommercialisation dans leurs 
pays ainsi que des progres enre-
gistres dans le domaine de la re­
cherche. 

Ce dernier numero comporte des 
informations sur l'elevage de la 
beche-de-mer en Indondsie ainsi 
que le resume d'un manuel japo-
nais sur Stichopus japonicus. II 
presente egalement les premiers 
resultats d'une experience condui-
te en Papouasie-Nouvelle-Guinee 
sur le non-rejet des marques fixees 
par voie interne sur la beche-de-
mer. 

Les services du projet d'informa-
tion halieutique viennent egale­
ment de publier le deuxieme 
numero du Ciguatera Information 
Bulletin dans lequel figurent des 
articles sur les travaux de recher­
che effectues au Queensland Uni­
versity of Technology sur la cigua-

deux a Vanuatu et un en Nou velle-
Caledonie. Comme le plus ancien 
d'entre eux n'est a 1'eau que depuis 
quatre mois, il est encore trop t6t 
pour evaluer la solidite et 1'efnca-
cite de ces radeaux d'un type nou-
veau qui, au demeurant, attirent 
beaucoup de poissons. 

Leur comportement sera suivi de 
pres et plusieurs autres pays de-
vraient prochainement commen-
cer a les mettre a l'essai. II est 

tera, sur 1'intoxication ciguaterique 
et la perturbation de l'ecosysteme 
du recif de Tarawa sud, a Kiribati, 
et sur le traitement de la ciguatera 
au mannitol. Un bref rapport de la 
quatrieme conference internatio-
nale sur 1'intoxication ciguaterique 
y est egalement presente. 

Deux nouveaux reseaux de spe­
cialistes ont ete crees suite a une 
recommandation emanant de la 

possible d'obtenir des renseigne-
ments sur les fournisseurs de flot­
teurs resistant a la pression et des 
explications detaillees sur les me-
thodes de mon tage aupres du spe-
cialiste du developpement de la 
pdche de la CPS. 

^ 

vingt-troisieme conference tech­
nique regionale sur les pdches qui 
s'est tenue a Noumea du 5 au 9 
aout 1991. L'un de ces reseaux est 
consacre au troca alors que l'autre 
s'interesse aux regimes tradition-
nels de gestion des ressources ma-
rines et aux connaissances en la 
matiere. Les deux premiers nume-
ros des bulletins correspondants 
sont parus. 

• PROJET SUR INFORMATION HALIEUTIQUE 

Bulletins d'information des reseaux de specialistes 
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ETES-VOUS CERTAIN QUE CE 
POISSON ETAIT UN THON 

JAUNE? 
Une telle question en titre d'un 
article de la lettre d'information sur 
les peches de la CPS peut sembler 
absurde, mais il est surprenant de 
constater combien de responsables 
des peches, d'oceanographes bio-
logistes et d'observateurs embar-
ques a bord de na vires de p£che ne 
sont pas capables de distinguer, a 
coup sur, un thon jaune d'un thon 
obese. Bien pis, les pecheurs sont 
souvent incapables de faire la dif­
ference entre ces deux especes lors-
qu'il s'agit d'individus de petite 
taille et ont tendance a classer 
comme thons jaunes tous les petits 
poissons qui leur ressemblent. 

Par exemple, il est bien connu que 
les thons obeses juveniles e voluent 
souvent a proximity de bois flottes 
et de disposiufs de concentration 
du poisson dans le Pacifique occi­
dental. Les senneurs realisent d'im-
portantes prises de thons obeses 
autour de bois flottes et de DCP, 
mais le produit de leur peche est 
habituellement vendu a des con-
serveries qui paient le meme prix 
pour le thon jaune que pour le thon 
obese capture a la senne. 

Ainsi, en 1'absence de toute incita-
tion economique, le pecheur ne vas 
pas dbler 1'une ou l'autre espece ou 
chercher a les trier une f ois remon-
tees a bord ou placees dans la cale. 
Aucun tri n'est fait non plus dans 
les conserveries aux stades du de-
barquement ou de la conservation 
en entrepots frigorifiques et les 
thons jaunes et obeses captures a 
la senne se retrouvent conditionnes 
en boites de conserve sous le seul 
label "Miettes de thon". En d'autres 
termes, les quantizes de thons 
obeses debarquees par les sen­
neurs de la region ne pourront £tre 
estimees que grace aux fiches de 
prise etablies par les pecheurs ou 

IS 
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Noumea (Nouvelle-Caledonte) 

aux observations realisees lors de 
la capture et du debarquement, 
dans le cadre des quelques pro­
grammes d'embarquement d'ob­
servateurs en mer ou d'echantil-
lonnage aux ports actuellement 
mis en oeuvre dans la region. La 
difficulte tient au fait que les 
p&cheurs a la senne sous-estiment 
les prises de thons obeses ou ne les 
signalent tout simplement pas lors-
qu'ils sont en mer. II arrive parfois 
que meme des observateurs a vertis 
se trompent lorsqu'ils doivent 
distinguer un thon obese de petite 
taille d'un thon jaune juvenile. 

En 1990, la flottille americaine de 
senneurs operant au terme du 
traite multilateral de peche conclu 
avec les Etats-Unis et administre 
par la FFA a fait etat de prises de 
thons obeses ne representant que 
0,5% du poids total des thons jau­
nes et des thons obeses captures. 
D'autre part, un programme 
d'echantillonnage aux ports inde-
pendant et tr&s complet du service 
national americain de la peche 
maritime a perrnis de recueillir des 
donnees sur les debarquements, les 
journaux de peche, les frequences 
de taille et la composition par es­
peces des quantites effectivement 
debarquees par cette flottille de-
puis le 15 juin 1988, date de l'entree 
en vigueur du traite multilateral. 
Une analyse de ces statistiques a 
fait apparaitre que les volumes de 
thons obeses debarques en 1990 
representaient en fait pres de 9,5% 
des prises confondues de thons 
jaunes et de thons obeses, si Ton en 
juge par les observations realisees 
au moment du debarquement, soit 

un chiffre 19 fois superieur a celui 
de 03% communique par les na vi­
res. 

Le pourcentage de thons obeses 
presents dans les quantites debar­
quees par les senneurs augmente 
proportionnellement a l'effort de 
peche deploy^ sur les bancs de 
thonides evoluant a proximite de 
bois flottes ou de DCP. En 1991, les 
grandes flottilles de senneurs 
ta'iwanais et coreens, qui recher-
chent ce type de bancs, n'ont 
signale aucune prise de thons obe­
ses. Si Ton precede a des extra­
polations, sur la base des chiffres 
pertinents, sous-estimes ou non 
communiques de ces 20 dernieres 
annees pour les debarquements de 
thons obeses realises par toutes les 
flottilles, il est manifeste qu'une 
grande quantite de thons obeses a 
ete capturee et mise en conserve 
sans que Ton ne dispose d'infor-
mations premises sur les prises ef-
fectuees, ce qui complique encore 
da vantage toute evaluation de 
cette espece importante. 

Le thon obese, bien qu'il soit 1'un 
des thons tropicaux les plus prises 
pour sa chair de qualite sashimi, est 
l'un des moins bien compris et 
celui qui a fait l'objet des etudes les 
moins poussees parmi les thonides 
prfeentant un intei§t commercial. 
Le personnel des services des 
peches de la region devrait s'effor-
cer de remedier a cette situation 
chaque fois que cela est possible en 
effectuant des releves precis des 
prises de thons obeses afin de 
distinguer ces demiers des thons 
jaunes au moment du debarque­
ment. Mais pour en arriver la, il 
faut connaitre avant tout la diffe­
rence entre les deux especes et en-
seigner a d'autres la maniere 
correcte de les identifier. 
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ETES-VOUS CERTAIN QUE CE POiSSON ETAIT UN THON JAUNE? 

Caracteristiques generates 

1. Poissons de moyenne a 
grande taille (40-150 cm) 

Nageoires 

II est tres facile de differencier les 
grands thons jaunes des autres 
especes de thonides car la seconde 
nageoire dorsale et la nageoire ana-
le sont tres allongees chez les indi-
vidus de plus de 70 ou 80 cm de 
longueur a la fourche. Chez les 
thons jaunes de tres grande taille, 
ces nageoires qui se replient prati-
quement jusqu'a la carene caudale, 
peuvent representer plus de 20% 
de la longueur a la fourche. Les 
nageoires du thon obese, quels que 
soient sa taille ou son age, ne sont 
jamais aussi allongees. 

Les pectorales chez le thon obese 
et chez le thon jaune sont modere-
ment longues, puisqu'elles repre-
sentent de 22 a 31 % de la longueur 
a la fourche. Les pectorales du thon 
jaune atteignent, voire depassent 
generalemcnt le point d'attache de 

la seconde dorsale mais elles ne de­
passent pas l'extrernite de la base 
de cette seconde dorsale. Toutefois, 
les pectorales sont habituellement 
plus longues chez le thon obese 
que chez le thon jaune puisqu'elles 
atteignent souvent la base de la 
seconde dorsale (voir figure 1). 

Cette difference de longueur des 
pectorales, selon les especes, est 
extrfimement nette s'agissant de 
specimens d'une taille variant en-
tre 40 et 110 cm de longueur a la 
fourche. Le thon obese de cette tail­
le a des pectorales extremement 
longues et pointues par comparai-
son a celles plus epaisses et trian-
gulaires du thon jaune. Les nageoi­
res du thon obese sont sensible-
ment plus fines et plus souples a 
leur extremite; elles s'inflechissent 
vers l'arriere et decrivent un arc 
regulier lorsqu'elles sont entiere-
ment deployees. Les pectorales du 
thon jaune ont des extremites gene-
ralement plus rigides et, lorsqu'el­
les sont deployees, s'inscrivent 
dans un plan plus perpendiculaire 
par rapport au corps. 

Morphologie 

Les caracteristiques morphologi-
ques des indi vidus de grande taille 
sont radicalement differentes selon 
l'espece a laquelle ils appartien-
nent, quoique moins marquees 
pour les juveniles de petite taille. 
Le thon obese est generalement 
plus rondelet et plus massif que le 
thon jaune. Les parties dorsales et 
ventrales du thon obese decrivent 
un arc regulier alors que la partie 
dorsale du thon jaune, de la na­
geoire dorsale a la queue, peut etre 
aplatie et que son corps est souvent 
plus allonge. 

Le rapport entre la longueur de la 
tete et la longueur totale differe 
egalement selon l'espece; pour 
deux individus de meme longueur 
totale a la fourche, le thon obese a 
une tete plus massive et plus lon-
gue que le thon jaune. Cette carac-
teristique est encore plus visible 
chez les poissons plus gros, c'est-
a-dire ceux qui mesurent plus de 
80 cm. 

Figure 1. Remarquez que le thon obese (en bas) a une nageoire pectorale legerement plus longue 
et un corps plus arrondi que le thon jaune (en haut). 
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Couleur 

Les thons jaunes vivants ou recem-
ment captures ont le dos de cou­
leur bleu sombre, avec des reflets 
metalliques, et une ligne laterale 
jaune/doreecaracteristiquequi va 
de la region oculaire jusqu'a la ca-
rene caudale; ces couleurs virent au 
gris argente sur les flancs et au 
blanc sur le ventre. Qu'il soit vivant 
ou recemment capture, le thon obe­
se a le dos dans les tons bleu fence/ 
noir; ces couleurs virent au bleu 
metallique iridescent pour devenir 
ensuite argente/blanc au niveau 
des flancs et blanc au niveau du 
ventre. 

Les nageoires dorsales et anales 
ainsi que les pinnules d'un thon 
jaune vivant ont les extremites jau-
ne clair, avec un lisere noir, alors 
que la caudale tire sur le jaune fen­
ce (les couleurs conservent assez 
bien leur eclat meme chez les speci­
mens morts et congeles). Les pin­
nules, la seconde nageoire dorsale 
et les nageoires anales du thon obe­
se sont egalement jaunes mais la 
premiere dorsale est d'un jaune 
plus soutenu quoique moiiis ecla-
tant alors que la caudale peut etre 
d'un noir tirant sur le pourpre chez 
les specimens vivants, qui vire au 
noir mat apres la mort. 

Les rayures ou les t^ches qui appa-
raissent sur le corps sont caracte-
ristiques de chacune des especes, 
mais elles apparaissent plus nette-
ment chez les indi vidus vivants ou 
chez ceux qui ont ete recemment 
captures. Le corps du thon jaune 

est tres caracteristique avec ses 
lignes blanches verticales disconti­
nues qui altement avec des bandes 
sombres, constellees de inches 
blanches, et vont de la partie situee 
au-dessous de la pectorale jusqu'a 
la queue et de la ligne laterale jus-
qu'au ventre. 

Le thon obese ne presente pas ce 
contraste entre bandes et lignes 
verticales; sur son corps apparais­
sent toutefois des rayures verticales 
d'un gris argente tres clair, fine-
ment marquees, qui s'estompent 
apres la mort. Ces lignes sont sur-
tout evidentes sur la moitie poste­
rieure du corps mais elles s'eten-
dent verticalement sur la plus 
grande partie des flancs. Les indi vi­
dus de grande taille presentent sur 
la partie posterieure et inferieure 
des flancs des taches lenticulaires 
de couleur blanche. 

Le foie 

Le moyen le plus sur, si tous les 
autres se sont averes inefficaces, de 
distinguer les deux especes, est 
d'ouvrir le ventre et d'examiner le 
feie ainsi que la vessie natatoire. Le 
feie du thon jaune a un lobe beau-
coup moins epais et beaucoup plus 
allonge que les deux autres et sa 
surface est lisse et sans la moindre 
marque. Le foie du thon obese est 
compose de trois lobes arrondis de 
taille sensiblement egale, avec une 
face ventrale dont les bords sont 
nettement stries (voir figure 2). Ces 
stries ressemblent a des sillons de 
couleur sombre qui diffusent du 
centre vers la peripheric Cepen-

Figure 2. Caracteristiques du foie d'un thon obese juvenile (a 
gauche) et d'un thon jaune juvenile (a droite). 

dant, chez les tout petits speci­
mens, il se peut qu'elles n'appa-
raissent pas nettement ou qu'elles 
ne soient pas completement deve-
loppees. 

La vessie natatoire 

Le thon obese a une vessie nata­
toire bien developpee, qui s'etend 
sur quasiment toute la longueur de 
la paroi superieure de la cavite in­
terne du corps. Cette vessie nata­
toire est tres visible chez les speci­
mens frais et elle est distendue chez 
ceux qui ont ete pdches a la senne 
et a la palangre. En cas de remon-
tees rapides vers la surface, elle se 
dilate fortement, ce qui donrte l'inv 
pression, dans certains cas, que 
restomac est rejete par la bouche 
et a pour effet de faire flotter le 
poisson la tete en haut, comme 
c'est le cas des lutjanides, loches et 
merous de fond pris a la palan-
grotte. La presence de thons flot-
tant dans une senne ou dans la 
poche du filet est une indication 
claire de la forte presence de thons 
obeses dans la quantite de poissons 
captures. 

La vessie natatoire du thon jaune 
est moins developpee; elle s'etend 
le long de la paroi superieure de la 
cavite interne du corps jusqu'a un 
point situe a la moitie de celle-ci. 
La vessie natatoire n'est genera-
lement pas entierement gonflee 
chez les individus morts et la den-
site totale du thon jaune est telle 
que les poissons qui viennent de 
mourir ne flottent jamais en surfa­
ce. 

2. Poissons de petite taille (moins 
de30cm) 

Mais la ou 1'affaire se corse c'est 
lorsqu'il s'agit de distinguer un 
petit thon obese de moins de 25 ou 
30 cm de longueur. Chez les speci­
mens de cette taille, les pectorales 
ne sont pas encore entierement de-
veloppees et certains thons obeses 
ont des nageoires qui ont la meme 
longueur et le meme aspect que 
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celles de thons jaunes de la meme 
taille. La forme du corps et la lon­
gueur de la t£te ressemblent aussi 
h celles du thon jaune bien que la 
forme massive du corps et la partie 
dorsale arrondie soient parfois evi-
dentes. Sur des poissons d'une tail­
le inferieure a 30 cm, le foie n'est 
pas toujours nettement strie bien 
que ses trois lobes, de taille egale, 
soient generalement visibles. 

Chez des specimens vivants ou 
recemment peches, les traits argen-
tes, qui apparaissent de facpn espa-
cee sur les flancs, sont generale-
ment nets bien que chez certains 
tout petits individus les bandes 
intercalates soient constellees de 
taches un peu comme chez le thon 
jaune juvenile. 

Bien que mal documente, il existe 
un moyen qui, k coup sur, permet 
de distinguer les deux especes: il 
s'agit d'observer la naissance de la 
queue ou de la nageoire caudale. 

Chez les deux especes il existe une 
encoche situee au centre du "bord 
de fuite" de la caudale et une paire 
de carenes inferieures a la base de 
la partie centralc dc la queue. Le 
thon jaune presente toujours une 
encoche profonde en forme de V 
au centre de la queue et une paire 
de carenes plus importantes et plus 
marquees. L'encoche situee au cen­
tre de la queue du thon obese, 
quant a elle, est en forme de lune 
ou elle est presque aplatie. 

C'est M. Gordon Yamasaki, ocea-
nographe biologiste aupres du ser­
vice national americain de la peche 
maritime a Pago Pago, qui a decrit 
pour la premiere fois a l'auteur ce 
trait caracteristique. II a participe a 
des operations d'echantillonnage 
aux ports de palangriers et de sen-
neurs qui approvisionnaient les 
conserveries des Samoa americai-
nes. Ce moyen d'identification s'est 
revele extremement sur meme 
s'agissant de poissons qui avaient 

ete congeles pendant longtemps, 
dont les couleurs avaient perdu 
leur eclat, les nageoires avaient 
disparu et le corps avait ete tordu 
ou ecrase. C'est egalement un ex­
cellent moyen d'identifier, d'un 
seul coup d'oeil, un gros poisson 
dont la queue depasse d'une caisse 
utilisee pour le debarquement 

Dans le cadre de la mise en oeuvre 
du projet regional de marquage 
des thonides, les charges de recher­
che halieutique se sont assures de 
la fiabilite de cette methode sur 
plus de 7 000 thons obeses et ont 
constate qu'elle etait infaillible 
pour identifier des individus d'une 
taille variant entre 21 et 130 cm. 

Le tableau ci-apres recapitule les 
principales differences entre le 
thon obese et le thon jaune de pe­
tite et de moyenne dimensions. 

* > 

Caracteristique 

Forme generate 

Couleur (poisson 
vivant ou recemment 
capture seulement) 

Nagoire pectorale 

Nageoire caudale 

Marques sur le corps 

Vessie natatoire 

Foie 

Thon obese 

La partie dorsale et ventrale forme un arc 
presque regulier depuis les narines jusqu'a 
la queue; la forme du corps est rondelette 
et massive 

Partie dorsale bleu fonc6 avec des reflets 
metalliques, lignes laterales jaune clair, 
flancs argentfis, ventre blanc 

S'etend jusqu'a I'extremite posterieure -
voire au dela - de la seconde dorsale; 
extremity fine, souple; s'inflecnit vers 
rarriere, lorsqu'elle est deployee 

Position centrale du "bord de fuite", avec 
presence d'une petite encoche semi-circulaire; 
carenes laterales peu protuberantes 

Traits d'un gris argente clair, espaces; 
lignes apparaissant sur la moitie posteneure 
du corps 

Souvent distendue; s'etend sur quasiment 
toute la longueur de la partie supeiieure de 
la cavite interne du corps; ties visible 

Trois lobes arrondis de taille egale; 
face ventrale stride 

Thon jaune 

La partie dorsale et la partie ventrale, depuis 
la deuxieme nageoire dorsale jusqu'a la queue, 
sont tegerement apiaries; la forme du corps est 
plus allongee 

Partie dorsale bleu fonce/noir, partie 
superieure des flancs bleu iridescent, 
flancs argentes/blancs, ventres blanc 

S'etend seulement jusqu'a la partie anterieure 
de la seconde dorsale, extremite plus epaisse, 
moins tranchante 

Position centrale du "bord de fuite" avec une 
encoche en V tres marquee, carenes laterales 
ties protuberantes et tres developpees 

Le corps est fortement marqu6 par des bandes 
verticales 16gerement incurv6es, qui s'inter-
calent entre des lignes verticales en pointilles; 
ces bandes s'etendent d'une r&gion situee sous 
la pectorale a la queue 

G6neralement degonflee ou legerement gonflee; 
s'etend de chaque cote le long de la paroi supe­
rieure de la cavit6 interne du corps; 
relativement peu visible 

Un lobe peu epais et allongS; face ventrale 
toujours lisse et depourvue de stries 

Source: R. Gillett 
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Une rangee de thons obeses et une rangee de thons jaunes. Pouvez-vous les distinguer? 
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